
Ì Í

Quand le Roi adverse a fait le petit roque 
mais pas nous, il est possible d’ouvrir une 
colonne sur lui en plaçant un Cavalier ou 
un Fou en g5, et si les Noirs jouent le coup 
naturel ...h6, alors on pousse h4. Il s’agit d’un 
sacri  ce passif – la pièce a  end simplement 
d’être exécutée. Si l’o  re est acceptée, nous 
reprendrons du pion h4 et la colonne h s’ou-
vrira au pro  t de notre Tour restée en h1.

L’idée est soit de mater le Roi sur place, 
soit de le repousser vers le centre où nos 
troupes l’a  endent de pied ferme.

En général, c’est plutôt un Cavalier 
qu’on sacri  e en g5, mais peu importe si 
c’est un Fou, car en réalité ce sont les pièces 
lourdes qui vont jouer les premiers rôles 
dans ce  e a  aque. Par contre, il est plus 
di   cile d’inciter l’adversaire à accepter de 
prendre le Fou, et il risque d’avoir l’air un 
peu bête en g5 avec un pion en h4 qui le 
prive d’une case naturelle.

On retrouve le même sacri  ce sur l’aile 
dame par Ìb5 ou Íb5. Il existe toutefois des 
di  érences notables, car les structures de pions 
ne sont pas les mêmes dans le cas d’un grand 
roque, et ce  e fois c’est presque toujours un 
Cavalier qui s’immole au lieu d’un Fou.

Comme la pièce sacri  ée ne capture rien, 
le défenseur a souvent l’option de refuser le 

sacri  ce. Ce n’est pas le cas dans notre premier 
exemple, parce qu’il y a une menace de mat. 
Les pièces lourdes vont pouvoir obliger le 
Roi à rester en g8 jusqu’à ce que le moment 
soit venu de récolter ce qui a été semé. L’as-
saut  nal est sonné par deux modestes coups 
de Fou qui laissent le défenseur impuissant.

Match ‘Argentine contre Reste du monde’, 
Buenos Aires 1994

1.e4 e6 2.d4 d5 3.Ìd2 Ìf6 4.e5 Ìfd7 5.f4 
c5 6.c3 Ìc6 7.Ìdf3 Ëb6 8.g3 cxd4 9.cxd4 
Íb4+ 10.Êf2 f6 11.Êg2 0-0 12.h4 a5 13.Îh2 
a4 14.Êh1 Ëa7 15.Íd3 f5 16.Ìg5 Ìdb8 
17.Ëh5 h6 (D)
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 7wp+-+-z-’
 6-+n+p+-z&
 5+-+pZpSQ%
 4pv-Z-Z-Z$
 3+-+L+-Z-#
 2PZ-+-+-T"
O 1T-V-+-SK!
 xabcdefghy

18.Ëg6
Les Blancs ont bien vu que leur pion d 

est a  aqué par Dame et Cavalier, mais ils 



Les sacri  ces incontournables aux échecs

ont mieux à faire que de le défendre, ayant 
compris que l’ouverture de la colonne h 
sera décisive.

18...hxg5 19.hxg5 Ìe7
La structure de pions centrale prive le Roi 

– et plus largement les troupes noires – d’un 
certain nombre de cases. Après 19...Ëxd4, les 
Blancs se regroupent par 20.Îh7 Îf7 21.Ëh5! 
pour placer la Tour devant la Dame, et main-
tenant 21...Êf8 se heurte à 22.g6! Îc7 23.Îh8+ 
Êe7 24.Ëh7 Êd7 25.Ëxg7+ Íe7 26.Ëf7, 
après quoi la menace de mat en e8 décide.

Les Noirs comptent sacri  er leur Cavalier 
sur le pion g si celui-ci avance jusqu’en g6.

20.Ëh5 Ìbc6 21.Íe2!
Avec l’idée 22.Ëh7+ Êf7 23.Íh5+ et le 

Cavalier gêne la fuite du Roi.
21...Ëxd4 (D)
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22.Íd2!
Les Blancs gagnaient de toute façon par 

22.Ëh7+ Êf7 23.Íh5+ Ìg6 24.Ëxg6+ Êe7 
(et non pas 24...Êg8 25.Ëh7+! Êxh7 26.Íf7#) 
25.Ëxg7+, mais ce  e  nesse est encore plus 
forte. L’idée est principalement d’éliminer 
le Fou, qui empêche l’exécution de certains 
tableaux de mat.

22...Íc5
Le Fou cherche à s’enfuir, mais il ne peut 

pas aller loin.
Aucune des deux prises ne convient :
a) 22...Íxd2 23.Ëh7+ Êf7 24.Íh5+ Ìg6 

25.Íxg6+ Êe7 26.Ëxg7+ Êd8 27.Îh7! menace 
28.Ëxf8# et 28.Ëc7#. Avec le Fou toujours en 
b4, la première menace n’existerait même pas 
et la seconde serait parée au moyen de ...Íe7.

b) 22...Ëxd2 perd la Dame sur 23.Ëh7+ 
Êf7 24.Íh5+ Ìg6 25.Ëxg6+ Êe7 26.Îxd2.

23.Îc1 b6 24.Ëh7+ Êf7 25.Íh5+ Ìg6 
26.Ëxg6+ Êe7 27.Ìf3 Ëd3 28.Îxc5! 1-0

Cet exemple ne comportait pas de pion 
noir en f7. Dans ce genre de position, l’ir-
ruption d’un pion blanc g6 peut s’avérer 
décisive en soi, comme va nous le montrer 
Morozevich.

Tournoi de quali  cation PCA, Moscou 1996

1.e4 e6 2.d4 d5 3.Ìc3 Íb4 4.e5 c5 5.a3 
Íxc3+ 6.bxc3 Ìe7 7.Ëg4 0-0 8.Íd3 Ìbc6 
9.Ëh5 Ìg6 10.Ìf3 Ëc7 11.h4 c4 12.Ìg5 h6 (D)
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Ce  e fois, les Blancs sacri  ent le Cavalier 
pour deux pions. Là encore, il faut prendre.

13.Íxg6 fxg6 14.Ëxg6 hxg5 15.hxg5
Les Blancs menacent 16.Ëh5, 17.g6 et 

18.Ëh8#.
15...Ìxe5
Les Noirs choisissent de contre-sacri  er 

a  n d’exposer le Roi. S’ils essaient d’empêcher 
la progression du pion g par 15...Ìe7 16.Ëh5 
Îf5, alors les Blancs peuvent changer leur fusil 
d’épaule avec 17.Ëh8+ Êf7 18.Îh7 et il n’y a 
pas de défense contre la menace de mat en g7.

16.Ëh5!
Les Noirs comptaient sur 16.dxe5 Ëxe5+ 

17.Íe3 Ëxc3+ avec un excellent contre-jeu, 
mais l’a  aque des Blancs est si forte qu’ils 
peuvent se perme  re de traiter tout cela par 
le mépris.

16...Íd7 (D)
Sur 16...Îf5, alors Morozevich donne la 

ligne 17.Íe3! Ìf7 (ou 17...Ìd7 18.Ëh8+ Êf7 
19.Îh7 Êe7 20.Ëxg7+ Êd6 21.Ëe7+ Êc6 
22.Ëxe6+ qui gagne la Tour f5) 18.Ëh7+ Êf8 
19.g6 Ëa5 20.Êd2, qui regagne la pièce parce 
que 20...Ìd6 permet 21.Ëh8+ Êe7 22.Ëxg7+ 
Êd8 23.Îh7 et la menace de mat en e7 décide.
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17.f4
Le gain le plus naturel. Les Blancs 

menacent de prendre le Cavalier, qui ne 
peut pas s’enfuir sous peine d’autoriser g6 
avec un mat expéditif.

Les Blancs émergent avec un pion de 
plus, mais les Noirs vont nous o  rir un 
joli  nish en cherchant à développer du 
contre-jeu.

17...Ìg4 18.Ëxg4 Íe8 19.Ëxe6+ Íf7 
20.Ëf5 Ëe7+ 21.Êf2 Îfe8 22.g6 Ëe2+ 
23.Êg3 Íe6 24.Ëg5 Ëxc2 25.Îh5 Ëxc3+ 
26.Êh2 Ëxa1 27.Ëh4 Êf8 28.f5 Íg8 29.Îh8 
Ëxc1 30.f6 Ëh6

Les Blancs menaçaient de donner leur 
avant-dernière pièce par 31.Îxg8+ et la 
Dame se charge du mat. Ici, c’est son homo-
logue qui est obligée de se sacri  er et le 
gain n’est plus qu’une formalité.

31.Îxh6 Îe4 32.Ëh5 gxf6 33.g7+ Êe7 
34.Ëf5 Îe6 35.Ëxd5 Îd8 36.Ëxc4 Îc6 
37.Ëb4+ Îcd6 38.Ëxb7+ Î6d7 39.Ëe4+ 
Íe6 40.Îh8 Îxd4 41.Ëh7 1-0

Quand le Roi ne peut pas s’enfuir vers 
le centre, un second sacri  ce peut s’avé-
rer nécessaire pour perme  re aux troupes 
d’assaut de donner leur pleine mesure.

Baden-Baden 1995

1.d4 Ìf6 2.c4 e6 3.Ìc3 Íb4 4.e3 b6 
5.Ìe2 Ía6 6.Ìg3 0-0 7.e4 Ìc6 8.Íg5 h6 (D)


